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Ce qu’ils ont dit du numéro précédent 

Charmant numéro frais comme un drink plein de glace pilée!!!  

J’ai bien ri et j’apprécie les hommages à la Joconde, celle qui vieillit pas… 

Et des lectures intéressantes pour cet été… 

Bravo encore Mario zé les autres collaborateurs! 

XXX   Matante Valérie 

 

 

 

Ce que les compagnies de vêtements veulent vendre aux hommes. Ce qu'ils veulent vraiment. 
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http://www.msn.com/fr-ca/actualites/science-et-techno/espace-aller-sur-la-lune-en-quatre-heures-pourrait-%C3%AAtre-bient%C3%B4t-

envisageable/ar-AAdIyXy?ocid=mailsignoutmd 

Aller sur la Lune en quatre heures pourrait être 

bientôt envisageable 

Le rêve du voyage interplanétaire se rapproche, maintenant que les scientifiques ont confirmé que l’engin à propulsion 

électromagnétique développé par Roger Shawyer fonctionnait”,dévoile The Daily Telegraph. Et pour cause, l’EM Drive peut 

théoriquement, depuis la Terre, rejoindre la Lune en un temps record de… quatre heures. Le temps nécessaire pour aller de Paris à 

Bordeaux en TGV. 

 

© PHOTO FLICKR/SEBASTIEN LEBRIGAND/CC 

Pourtant, l’EM Drive, développé depuis une quinzaine d’années, avait été la risée des scientifiques. Il défie l’une des lois 

fondamentales de l’univers : la conservation de la quantité de mouvement selon laquelle pour produire un mouvement dans un sens il 

faut produire une force dans l’autre. C’est ce qui fait que les réacteurs d’une fusée classique exercent une force en direction du sol 

pour décoller. 

Ce n’est pas le cas pour cette technologie, qui fonctionne sans carburant. L’EM Drive capte l’énergie solaire, la transforme en énergie 

électromagnétique, elle-même convertie en micro-ondes qui font des va-et-vient incessants dans une chambre hermétique. “Cela 

signifie que, théoriquement, jusqu’à ce que quelque chose soit défaillant ou usé, l’appareil peut ne jamais s’arrêter”, résume le 

quotidien britannique.  

Avant l’EM Drive, “qui a été comparé à plusieurs reprises au système de propulsion de l’Impulse Drive dans le vaisseau de Star 

Trek”, il fallait trois à quatre jours pour rejoindre la Lune. En 1969, Apollo 11 filait à 39 000 km/h. L’EM Drive pourrait parcourir pas 

moins de 724 millions de kilomètres en une heure. 

http://www.msn.com/fr-ca/actualites/science-et-techno/espace-aller-sur-la-lune-en-quatre-heures-pourrait-%C3%AAtre-bient%C3%B4t-envisageable/ar-AAdIyXy?ocid=mailsignoutmd
http://www.msn.com/fr-ca/actualites/science-et-techno/espace-aller-sur-la-lune-en-quatre-heures-pourrait-%C3%AAtre-bient%C3%B4t-envisageable/ar-AAdIyXy?ocid=mailsignoutmd
http://www.telegraph.co.uk/news/science/space/11769030/Impossible-rocket-drive-works-and-could-get-to-Moon-in-four-hours.html
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http://www.msn.com/fr-ca/actualites/science-et-techno/la-com%C3%A8te-tchouri-un-concentr%C3%A9-glac%C3%A9-de-germes-de-vie/ar-

AAdJlVC?ocid=mailsignoutmd 

La comète Tchouri, un concentré glacé de germes de vie 
 

Depuis le 9 juillet, Philae n’a plus donné signe de vie. L’atterrissage acrobatique du petit robot, largué en novembre 2014 par la sonde 

Rosetta, de l’Agence spatiale européenne (ESA), sur la comète 67P/Tchourioumov-Guérassimenko – Tchouri de son petit nom –, à un 

demi-milliard de kilomètres de la Terre et après un voyage dans l’espace de plus de dix ans, avait tenu la Terre en haleine. Mais Philae 

ne répond plus. Son mutisme s’explique-t-il par un changement d’orientation provoqué par le dégazage du noyau cométaire, qui 

rendrait ses émetteurs ou ses panneaux solaires inopérants ? 

Les plus de 300 chercheurs européens engagés dans ce programme, dont plusieurs équipes françaises du CNRS et du Centre national 

d’études spatiales (CNES), n’ont pas perdu espoir de rétablir le contact. En attendant, les résultats scientifiques tombent comme une 

pluie de météorites. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

© ESA/Rosetta/Navcam La comète Tchouri sur une photo prise par la sonde Rosetta le 20 juillet. 

Pour preuve, les sept publications réunies dans la revue Science, qui consacre, vendredi 31 juillet, un numéro spécial aux premières 

données engrangées par Philae. Celles que le robot-laboratoire, bardé de dix instruments (caméras, foreuse, sondeur radar, 

spectromètre, magnétomètre, analyseur de gaz et autres détecteurs), a collectées pendant soixante-trois heures sur Tchouri, entre le 12 

et le 14 novembre 2014, avant d’entrer en hibernation durant sept mois. 

« Ce qui est fantastique, c’est que pour la première fois dans l’histoire de l’étude des comètes, nous avons accès à la vérité du terrain. 

Tout ce que nous savions jusqu’ici venait d’observations lointaines ou de survols par des sondes », s’enthousiasme Nicolas Altobelli, 

responsable de la mission Rosetta à l’ESA. « Ce que nous apprenons sur cette comète est très éloigné de ce que nous imaginions. C’est 

à cela que l’on reconnaît les découvertes importantes », renchérit Jean-Pierre Bibring, professeur à l’université Paris-Sud et 

responsable scientifique de Philae. 

http://www.msn.com/fr-ca/actualites/science-et-techno/la-com%C3%A8te-tchouri-un-concentr%C3%A9-glac%C3%A9-de-germes-de-vie/ar-AAdJlVC?ocid=mailsignoutmd
http://www.msn.com/fr-ca/actualites/science-et-techno/la-com%C3%A8te-tchouri-un-concentr%C3%A9-glac%C3%A9-de-germes-de-vie/ar-AAdJlVC?ocid=mailsignoutmd
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© ESA/Rosetta/Navcam La comète Tchouri sur une photo prise par la sonde Rosetta le 20 juillet. 

Contrastes sur toute la surface 

De fait, les images et les mesures réalisées par l’atterrisseur renouvellent la vision des comètes, petits corps célestes faits de gaz gelés 

et de poussières, un peu vite qualifiés de « boules de neige sales ». Les tribulations de Philae, qui, après avoir touché la surface de 

Tchouri, a rebondi par deux fois avant de se poser environ un kilomètre plus loin, sont elles-mêmes riches d’enseignements. Sur le 

premier site d’impact, baptisé Agilkia, le terrain est meuble, couvert de matériaux granuleux sur une vingtaine de centimètres 

d’épaisseur. Au point de chute final, Abydos, le sol glacé est beaucoup plus dur. 

Ces contrastes se vérifient sur toute la surface de l’astre aux reliefs tourmentés, faits de creux et de bosses, avec des fractures qui, déjà 

mises en évidence par Rosetta aux grandes échelles, sont également apparentes à l’échelle millimétrique. A l’inverse, sa structure 

interne se révèle, du moins pour le lobe supérieur sondé par des ondes électromagnétiques, poreuse mais très homogène. 

« Ce type de mesure n’a jamais été réalisé auparavant, explique Nicolas Altobelli. Cela va permettre de mieux comprendre les 

processus d’accrétion des grains de poussières primordiaux formant les premiers petits corps du Système solaire, dont certains ont pu 

évoluer jusqu’au stade de planète, tandis que d’autres, les comètes, sont restés à un stade primitif préservant quasi intact un état 

intermédiaire du processus de formation planétaire. » 

 

 
 

© Fournis par Le Monde HANDOUT / REUTERS/ESA 

Féconder les océans terrestres 
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© Fournis par Le Monde - / AFP 

 

Mais Tchouri réservait une plus grande surprise encore. Il apparaît que son noyau est un concentré de molécules organiques. Dans le 

nuage de poussières soulevé par le premier contact de Philae avec le sol ont été trouvées seize de ces molécules, dont quatre 

(isocyanate de méthyle, acétone, propionaldéhyde et acétamide) n’avaient jamais été détectées sur une comète. Or, il s’agit de 

précurseurs de composés plus complexes (sucres, acides aminés, bases de l’ADN…) qui constituent les briques élémentaires du 

vivant. 

Les comètes, en quasi-permanence congelées et donc dépourvues d’eau liquide, n’abritent évidemment aucune vie. Mais cette 

découverte conforte l’hypothèse que de la matière organique venue des comètes ait ensemencé les océans terrestres lors de 

bombardements de notre planète par ces astres. Un – gros – bémol toutefois: l’éventuelle présence de composés organiques complexes 

sur Tchouri n’a pu être confirmée par les premières analyses. 

Ce qui est sûr, souligne Jean-Pierre Bibring, c’est que «le noyau cométaire est très riche en composés carbonés, qui ne se présentent 

pas sous la forme de petites molécules piégées dans la glace, comme on le pensait jusqu’à présent, mais de grains suffisamment gros 

pour résister à un voyage dans l’espace». Et donc pour avoir pu féconder les océans terrestres. «Le système solaire, ajoute Nicolas 

Altobelli, est une machine à fabriquer et transporter de la matière organique, et les premiers résultats de Philae nous donnent un aperçu 

des processus chimiques précurseurs de l’apparition de la vie.» 

Mission prolongée 

Philae se réveillera-t-il pour en dire plus sur Tchouri, ce témoin des premiers âges du Système solaire, voilà 4,5milliards d’années? 

Ses communications – s’il est en état d’en avoir – avec la sonde Rosetta, qui lui sert de relais, vont être rendues plus difficiles, la 

comète approchant de son périhélie, le point de son orbite elliptique le plus proche du Soleil, qu’elle atteindra le 13août. Sous l’effet 

de la chaleur croissante, l’activité cométaire, c’est-à-dire la sublimation de ses glaces dans un nuage de gaz et de poussières, va aller 

elle aussi crescendo, obligeant à placer la sonde sur une orbite suffisamment distante – près de 200kilomètres – de la comète. 

Avec ou sans Philae, Rosetta n’a de toute façon pas fini de moissonner des données. Elle va continuer à escorter Tchouri dans sa 

course lointaine, scrutant le petit astre dont l’hémisphère Sud, jusqu’alors dans l’ombre, va se trouver exposé en pleine lumière. Peut-

être saura-t-on, en observant l’érosion provoquée par le dégazage, si la curieuse forme bicéphale de la comète, parfois comparée à un 

canard, est le résultat de l’agglomération de deux noyaux ou celui d’une perte de matière cométaire. D’ores et déjà, les scientifiques 

européens ont décidé de prolonger la mission de Rosetta. Alors qu’elle devait s’achever fin 2015, elle se poursuivra très probablement 

jusqu’à l’automne 2016. 
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Une première historique: l'image de la planète 51 Eridani B 

Source : http://quebec.huffingtonpost.ca/2015/08/13/-geante-gazeuse-51-eridan_n_7983714.html?ref=topbar 

 
 

Après la découverte d’une sœur terrienne par la NASA en juillet dernier, une cousine jupitérienne est détectée en utilisant un nouveau système 

d’imagerie partiellement québécois. 

La prestigieuse revue américaine Science publie aujourd’hui les résultats des travaux sur la découverte, en décembre dernier, d’une géante gazeuse 

nommée 51 Eridani b, située à seulement 96 années-lumière de notre planète. Une équipe internationale, dont l’astrophysicien québécois Christian 

Marois – codécouvreur par détection infrarouge du premier système planétaire en 2008 – dirigée par l’américain Bruce Macintosh de l’Université de 

Stanford, a gardé le silence jusqu’à ce jour afin de pouvoir répondre aux normes strictes des publications scientifiques. Les données accumulées 
depuis 2014 permettent d’établir des similarités entre notre Jupiter et celle, deux fois et demie plus grande, de la constellation d’Eridan. 

L’équipe à l’origine de la conception de la technologie GPI (Gemini Planet Imager) a utilisé ce contraste de chaleur pour obtenir une photographie 

infrarouge à partir de l’énorme télescope chilien Gemini. La jeune planète, âgée de 25 millions d’années, débute une phase de lent refroidissement, ce 

qui a permis d’en saisir des clichés d’une valeur unique. Ces observations, faites dans le plus grand secret, ont pu déterminer la rare composition en 
méthane de l’atmosphère Éridanienne. 

Une ingénierie québécoise 
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Seul un nombre infime de planètes sont découvertes par imagerie directe ou lentilles gravitationnelles parmi la liste des 1945 exoplanètes 

cataloguées, mais avec les dernières mises au point, il sera possible de découvrir des milliers d’exoplanètes en peu de temps. « L’avantage de cette 

méthode est sa capacité de capter les moindres détails de mondes lointains, et ce, non en utilisant son ombre, mais plutôt la lumière spectrale réelle de 

la planète», affirme Macintosh dans le communiqué de l’Université Stanford. C'est lui qui avait dirigé à l’époque la construction de cet instrument le 
plus sophistiqué au monde et capable de détecter les planètes gazeuses orbitant autour d’un soleil. 

Le rôle du québécois Christian Marois fut considérable dans cette démarche et il se dit fier de cette première mondiale: « Je fais partie de l'équipe qui 

a construit l'instrument, ce qui équivaut à 10 ans de travail et je co-dirige la réduction et l'analyse des données. » Rêvant de découvrir la vie extra-

terrestre, c’est lui qui est responsable du traitement de ce rare cliché qui mènera peut-être à une autre planète habitable, cette fois beaucoup plus 

proche que 452-b dénichée par Kepler qui était à 1400 années-lumière. « Pour cette découverte spécifique, j’ai extrait le spectre de lumière et fait la 

belle image que vous voyez. » Ajoute ce chasseur de planètes. 51 Eri, de son surnom donné par les astronomes, se classe comme la plus petite jamais 
photographiée. 

Pourquoi l’assimiler à Jupiter? 

« On la compare à Jupiter, sous plusieurs aspects, dont le fait que c’est une géante gazeuse, mais en phase juvénile », dit Marois. Dans son système 

solaire, 51 Eridani b a une importance capitale dans l’éventualité d’y retrouver une planète sœur de la Terre. On peut aussi qualifier Jupiter de 

marraine fée dans le sens où elle joue un rôle protecteur, étant l’aspirateur de comètes du système solaire. Grâce à son champ gravitationnel super 

puissant, elle attire les astéroïdes dont l’impact se produit plus souvent sur sa surface qu’ailleurs. Sa nouvelle sœur permettrait de comprendre la part 

de responsabilité de Jupiter dans l’évolution de notre système solaire et de confirmer ou d'infirmer certaines théories selon lesquelles elle pourrait être 
à l’origine de la vie sur Terre. 

 

Ce à quoi pourrait ressembler la géante gazeuse 51 Eridani b. 

 

 
L'observatoire Sud situé au Chili où l'exoplanète 51 Eridani b fut repérée le 12 décembre dernier. 
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Parlant de selfies dangereux... même pas peur ! 
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Les conseils de Matante Valérie - Comme quoi, à Trois-Rivières, 

vaut mieux prendre son café sans crème au Café Morgane... 

 

 

Le gars est toujours en liberté ! 
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rions avec les monstres 

 

Sainte Crotte, un bigfoot ? Sainte Crotte, un téléphone payant ?!  

La famille Bigfoot reçoit ses photos de vacances - Hey, celle-ci est floue, et celle-là et celle-là, sacrebleu, elles 

sont toutes floues !! 

 

Arrêtez de tirer, je viens en paix ! Mettons quelques trucs au clair, je ne suis pas un plésiosaure, je suis un serpent 

de mer ! Aussi, je suis un gars, ne m'appelez plus Nessie, mon nom est Jeff ! 
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Comment le futur de l'intelligence artificielle pourrait révolutionner le 
monde d'ici 25 ans 

Le Huffington Post France  |  Par Grégory Rozières  

 

Imaginez la scène: une poignée de scientifiques de renom, réunis dans les locaux de Google, discutant tranquillement de la fin possible 

de l'histoire humaine d'ici moins d'un siècle. Si ce décor vous semble tout droit sorti d'un roman d'anticipation un rien complotiste, 

vous allez être surpris. 

Car cette rencontre a bien eu lieu, cet été lors de la SciFoo, une série de conférences annuelles données à Mountain View. Cette année, 

au sein d'une des salles colorées du géant du web, Nick Bostrom, Gary Marcus, Jaan Tallin, Max Tegmark, Murray Shanahan et Meia 

Chita-Tegmark (qui a rapporté la teneur de cette réunion chez nos confrères américains) discutent à bâtons rompus. De leur domaine 

de spécialité, dont ils sont des grands noms bien sûr: l'intelligence artificielle (IA). 

De son futur plus exactement. Et par là même, de la fin possible de l'humanité. Une hypothèse qui n'est pas si loufoque et découle 

surtout d'une analyse scientifique et logique de la 

situation actuelle. Selon de nombreux chercheurs, nous 

sommes juste au bord d'un changement majeur dans 

l'histoire de l'humanité. 

D'ailleurs, de nombreux grands noms ont fait part de 

leur peur. Elon Musk (qui est pourtant l'un des 

milliardaires les plus optimistes), Bill Gates, Stephen 

Hawking ou encore Steve Wozniak, le cofondateur 

d'Apple, ont tour à tour rappelé depuis le début de 

l'année que l'intelligence artificielle pourrait, dans les 

années à venir, signer notre fin à tous. 

Elle pourrait aussi nous permettre d'atteindre un niveau de bonheur inimaginable, voire l'immortalité. Mais surtout, cette révolution 

pourrait arriver très vite. Vous pourriez-même en être témoin. 

 

De l'IA restreinte au demi-dieu 

Comment pourrait-on passer de Siri à "Her" en 

quelques années? Pour résoudre ce problème, il faut 

déjà comprendre deux choses: les différents types d'IA 

et la vitesse à laquelle la technologie progresse. 

Les experts distinguent trois principaux types d'IA, 

dont l'un d'eux fait déjà partie de notre quotidien: 

• L'intelligence artificielle restreinte (son petit nom: 

ANI). On parle ici d'un ordinateur aussi compétent, 

voire plus compétent qu'un humain, mais capable de ne 

réaliser qu'une tâche bien précise. Vous en connaissez de nombreux. Par exemple les logiciels d'échecs, plus performants que les 

joueurs humains. Ou encore les ennemis dans les jeux vidéo joués par "l'ordinateur". 

http://quebec.huffingtonpost.ca/gregory-rozieres/
http://www.huffingtonpost.com/meia-chitategmark/future-of-ai-at-scifoo-20_b_8068434.html
http://uk.businessinsider.com/steve-wozniak-artificial-intelligence-interview-humans-family-pets-2015-3?r=US
http://uk.businessinsider.com/steve-wozniak-artificial-intelligence-interview-humans-family-pets-2015-3?r=US
http://www.apple.com/fr/ios/siri/
http://www.allocine.fr/film/fichefilm_gen_cfilm=206799.html
http://www.lemonde.fr/sport/article/2009/09/29/les-ordinateurs-sont-ils-venus-a-bout-de-l-homme-aux-echecs_1243765_3242.html
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Ces dernières années, on en voit même des plus évolués, capables "d'apprendre" et non de réciter bêtement leur algorithme. Comme ce 

robot qui apprend à faire des pancakes à partir de recettes. Ou Watson, le superordinateur d'IBM qui a réussi à gagner Jeopardy, un jeu 

de réponses-questions basé sur la logique. Ces IA devraient se perfectionner dans les années à venir (et poseront d'ailleurs de sacrés 

problèmes, comme celui de l'automatisation des emplois). 

• L'intelligence artificielle forte, de haut-niveau ou généralisée (AGI). Celle-ci n'existe pas (encore). On parle ici d'un ordinateur 

disposant des mêmes capacités qu'un être humain, dans tous les domaines. Ce qui est très différent d'une ANI, car ici, l'ordinateur doit 

être capable d'apprendre, comme l'homme, à partir d'expériences et dans des domaines très différents.  

• Superintelligence artificielle (ASI). Celle-ci découle directement de l'AGI. Une fois que la machine aura égalé l'homme, il semble 

logique qu'elle finisse par le surpasser en tout point. 

Échec et Michigan 

S'il nous a fallu des années pour créer des ANI, une super-intelligence a des chances d'exister avant 2100. Pour comprendre, 

commençons par parler du passé. On raconte que le jeu d'échec fut inventé par le sage Sissa. Quand il le dévoila à un roi cherchant à 

se distraire, celui-ci lui demanda quelle récompense Sissa souhaitait. 

Modestement, celui-ci répondit qu'un simple grain de riz sur la première case de son jeu suffirait, à condition que le nombre de grains 

double à chaque case: 2 pour la suivante, 4 pour la troisième, 8 pour la quatrième, etc. Le roi accepta et ruina ainsi son royaume, car 

avec ce calcul, il lui faudrait poser sur la dernière case neuf... milliards de milliards de grains de riz (2 puissance 63). 

Maintenant, il faut mettre cette anecdote en parallèle à l'évolution de la puissance de nos ordinateurs. Depuis 1965, Gordon Moore a 

établi une "loi" qui affirme que la puissance des processeurs (le coeur de votre machine) allait doubler tous les 18 mois. C'est parce 

que cette croissance est exponentielle que, d'ici peu de temps, il devrait être possible d'avoir une intelligence artificielle équivalente à 

celle d'un humain. 

Pour bien comprendre ce principe, Motherjones a réalisé un gif original. Le nombre de gouttes d'eau contenues dans le lac Michigan 

est à peu de chose près égale à la puissance de calcul du cerveau humain par seconde. C'est énorme. 

Il faut dire que le cerveau humain, s'il peut mettre du temps à faire une multiplication, réalise des milliards d'opérations constamment 

sans que vous en soyez conscient. Rien que le fait de bouger un bras demande une coordination incroyable dont sont bien loin les 

ordinateurs actuels. Mais justement. Si l'on prend en 

compte la fameuse loi de Moore, combien de temps 

faudra-t-il pour que les ordinateurs nous égalent en 

puissance pure. En clair, combien de temps faudra-t-il 

pour remplir le lac goutte à goutte? 

http://assets.motherjones.com/media/2013/05/LakeMichig

an-Final3.gif 

Le plus intéressant sur ce graphique, c'est qu'encore en 

2012, on a l'impression que ce travail titanesque ne 

prendra jamais fin. Mais 13 ans après, le lac est rempli. Et 

surtout, il faut imaginer que 18 mois plus tard, en 2026, un 

deuxième lac sera rempli, puis 18 mois plus tard, un 

quatrième lac, etc. Pour autant, la puissance disponible ne 

fait pas tout et de nombreux obstacles se dressent sur la 

route des chercheurs. 

Lucy en 2040, Skynet en 2070? 

Nick Bostrom, l'un des participants à la conférence 

organisée chez Google et éminent expert de la question, a 

réalisé un sondage intéressant. Il a demandé à 550 experts en IA d'estimer à quelle date une machine sera aussi intelligente qu'un être 

http://www.technologyreview.com/news/540781/robots-learn-to-make-pancakes-from-wikihow-articles/
https://fr.wikipedia.org/wiki/Watson_%28intelligence_artificielle%29#Participation_.C3.A0_Jeopardy.21
http://www.huffingtonpost.fr/2015/08/23/robots-ia-travail-chomage-emploi-robot_n_8003956.html
http://www.motherjones.com/media/2013/05/robots-artificial-intelligence-jobs-automation
http://assets.motherjones.com/media/2013/05/LakeMichigan-Final3.gif
http://assets.motherjones.com/media/2013/05/LakeMichigan-Final3.gif
http://www.nickbostrom.com/papers/survey.pdf
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humain. La moitié des participants ont estimé qu'une AGI avait une chance sur deux d'apparaître avant 2040 et 90% de chance d'ici 

2075. 

Et quand on leur demande combien de temps, une fois cette IA inventée, sera nécessaire pour mettre au point une superintelligence, 

plus de 75% des sondés estiment qu'elle devrait voir le jour dans les 30 ans qui suivront. 

Pour autant, les réponses des chercheurs sont très éparpillées. Ainsi, nombre d'entre eux estiment que cet événement n'aura pas lieu 

pendant le XXIe siècle. Car en dehors de la puissance de calcul, encore faut-il qu'un ordinateur, si puissant soit-il, puisse développer 

une vraie capacité d'apprentissage, une sorte de sens-commun. Mais la grande majorité des experts du secteur ne voient pas comment 

une telle révolution pourrait ne pas avoir lieu. 

Homme bionique et "singularité" 

Si on laisse donc de côté le timing, reste la question de la suite des événements une fois cette superintelligence développée. Nous 

parlons ici d'une intelligence qui pourrait, en quelques années, être bien, bien plus intelligente qu'Einstein. De fait, une telle chose est 

difficilement concevable pour nous (de la même façon que comprendre l'homme dans son ensemble pour un chimpanzé est mission 

impossible). 

Pour autant, des chercheurs ont imaginé ce qu'impliquerait un tel changement. Pour Ray Kurzweil, un des plus célèbres futurologues 

américains (directeur de l'ingénierie chez Google), l'homme changera alors radicalement, rappelle Waitbutwhy. Un passage qu'il 

nomme "singularité", car nous ne pouvons pas vraiment le concevoir. Mais ce futur sera pavé d'immortalité, de nano-robots, aura 

éloigné le spectre du réchauffement climatique... À termes, Kurzweil imagine un monde où l'être humain sera devenu quasi-

entièrement artificiel, bionique. 

Et pour lui, ce changement commencera dès 2045. On s'en 

doute, Ray Kurzweil fait partie des optimistes. Et même des 

très optimistes. Et il y a évidemment de nombreux 

pessimistes, pour qui l'idée qu'une super IA mal intentionnée 

puisse détruire l'espèce humaine pour poursuivre son propre 

but semble bien plus probable. Ou si une telle puissance 

tombait dans de mauvaises mains (c'est déjà ce que l'on se 

demande à propos d'IA restreintes comme les robots tueurs, 

qui devraient exister bien plus tôt). 

Danger ou opportunité? 

Pire: une IA n'aurait pas besoin d'être "mauvaise" pour détruire l'humanité. C'est ce qu'a imaginé Eliezer Yudkowsky, un écrivain 

américain, avec l'histoire de l'optimisateur de trombones. Imaginons une super IA à qui l'on confit la tâche de maximiser le nombre de 

trombones en sa possession. Une requête certes simpliste, mais qui a le mérite d'être "neutre" moralement. Pourtant, cette simple 

requête pourrait entraîner la destruction du système solaire, si on extrapole un peu. 

En effet, une super IA va s'améliorer avec le temps, devenant de plus en plus intelligente et de plus en plus efficace. Elle va donc 

chercher par tous les moyens de créer de nouveaux trombones, quitte à utiliser toutes les particules physiques disponibles pour en faire 

des milliards de milliards de trombones, nous y compris. 

Car une IA ne serait pas forcément douée de sentiment, mais aurait avant tout un objectif à accomplir et des moyens considérables 

pour arriver à son but. Des moyens au delà de notre entendement. Pour Eliezer Yudkowsky, il faudrait alors donner à une super IA une 

mission très, très précise (qu'il a essayé de définir dans un long article en anglais disponible ici). 

Facile (enfin, non) à dire, mais très difficile à réaliser. Reste à savoir si l'humanité a envie d'ouvrir la boite de pandore. Murray 

Shanahan, professeur de robotique cognitive au collège impérial de Londres se demandait, lors de la conférence informelle dans les 

locaux de Google, si nous devions vraiment construire une machine autonome ou si nous ne devions pas nous limiter à des IA 

restreintes. Si nous devions réellement créer notre successeur en termes d'évolution. 

Source : http://quebec.huffingtonpost.ca/2015/09/13/futur-intelligence-artifi_n_8130648.html?utm_hp_ref=techno 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Raymond_Kurzweil
http://waitbutwhy.com/2015/01/artificial-intelligence-revolution-2.html
http://www.huffingtonpost.fr/2015/07/28/robots-tueurs_n_7884732.html
https://intelligence.org/files/CEV.pdf
http://quebec.huffingtonpost.ca/2015/09/13/futur-intelligence-artifi_n_8130648.html?utm_hp_ref=techno
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CREEPY VINTAGE - ON ÉTAIT LOIN DES SELFIES... 

 

 



 

21 

 

 

 



 

22 

 

 

   

 



 

23 

 

 



 

24 

 

 



 

25 

 

 


